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G E N R E Arete S T I M P S O N . 

Arete Maruteensis nov. sp. 
A. DonsALis PACIFICUS, Bull. Mus., Paris, n° 2 , p. 58, 1904 . 
A. Maruteensis nov. sp., Fauna and Geogr. of the Maldive and Lac-

cadive Archip. (Alpheidœ), p. 8 6 4 , 1905. 
En étudiant les Alpheidœ recueillies aux Maldives et Laquedives par l'ex-

pédition J.-St. Gardiner, j'ai dû revoir la syste'matique du genre Arete, ré-
duit depuis Stimpson à l'unique espèce A. dorsalis, et qui en comprend 
aujourd'hui quatre au moins. 

On peut exprimer leurs caractéristiques dans le tableau suivant : 

très développées ; pas d'épipodites sur les pattes thora-

ciques, dactylopodites simples 1. A. Borradailei H. C. 
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3 . A. dorsalis Stimpson. 

A. Muruteensis H. C. 

Cette dernière espèce est celle sur laquelle j'ai publié (Bull. Mus., 
Paris, loc. cit.) les notes que m'avait adressées M. Seurat, au sujet de 
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sou commensalisme avec Yllclerocentralus mnmillutus Klein; je l'avais d'abord 
identifiée avec YArete dorsalis pacificus = Arele dorsalis Stimpson, mais je 
crois maintenant que YArete indiens, YArete dorsalis, enfin Y Arele Mani-
leensis sont parfaitement distinctes comme espèces, ce que la grande rareté 
des spécimens connus ne m'avait pas permis d'établir antérieurement. 

Il est infiniment probable que celte extension du genre Arele n'est pas 
close; le spécimen jeune provenant d'Amboine et décrit par de Man (Arch. 

f . Naturg., I, p. 5 3 2 , 1 8 8 7 ) s o u s n o m d'/lrefe dorsalis Stimpson est 
peut-être le type d'une nouvelle espèce encore, ses caractères différant par 
plusieurs points de la diagnose de Stimpson. 

VArete Maruteensis ressemble beaucoup à Y Arele dorsalis par la forme 
trapue des appendices cépbaliques. Le rostre court et épais, une fois et 
demie aussi long que large, en diffère toutefois par ses bords nettement 
convexes en dehors, parallèles dans leur moitié proximale, bordés d'un 
sillon large et très faible sur la face dorsale. Les épines supracornéennes. 
qui ont totalement disparu chez Y A. dorsalis, sont ici encore nettement 
indiquées (fig. 1 ). 

L'article antennulaire médian est un peu plus long que l'article dislal, 
ou lui est au moins égal ; ce détail, la forme du scaphocérite à épine laté-
rale forte et large, celle du carpocérite très volumineux, plus long que le 
pédoncule antennulaire, sont autant de caractères qui distinguent l'/l. M«-
ruteensis, aussi bien que l'/l. dorsalis, de IV1. Indicus H. C. 

Stimpson décrit les pinces de la première paire, chez Y A. dorsalis, 
comme à peu près égales , et les doigts comme inermes. J'ai constaté ce 
dernier caractère sur un spécimen 9 de Nouvelle-Calédonie, dont une seule 
pince est présente; sur cet appendice, le rapport est 1.15 entre la longueur 
de la paume et celle des doigts. Peut-être le type de Stimpson est-il une 9 . 

Le seul spécimen c? sur lequel j'ai pu étudier les pattes de la t r c pain; 
provient de l'atoll de Guidu (Coll. J.-St. Gardiner). Encore un seul de ces 
appendices est-il présent (le plus petit?). Le bord tranchant du doigt fixe, 
crénelé, présente vers son tiers distal une échancrure régulièrement semi-
circulaire, puis une seconde, moins profonde et plus irrégulière, dans 
laquelle passe la pointe courbée du doigt mobile. 

Sur les trois exemplaires de YArete Maruteensis ( a d * , 1 9 ovée), les 
pattes de la première paire étaient détachées, sauf la plus grande chez la 9 . 
Grâce à cette dernière circonstance, en tenant compte aussi de la provenance 
droite ou gauche des pinces détachées et de la grandeur des surfaces 
d'autotomie, je pense avoir pu faire de façon exacte la redistribution de ces 
membres et établir leurs différences sexuelles. 

Chez le cf, les deux pinces de la première paire sont sensiblement symé-
triques comme forme et dimensions. L'axe de la paume fait un angle assez 
prononcé avec celui des doigts. Mesurés suivant ces axes respectifs, les 
doigts et la portion palmaire sont égaux; la plus grande hauteur de la 
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paume égale aussi sa longueur, son bord supéro-externe est marqué d'un 
profond sillon transverse, près de l'articulation du carpe (fig. 2). 

Le doigt mobile est fortement courbé, surtout à sa pointe. Le doigt, fixe 
présente, sur la moitié proximale de sa longueur, un lobe rectangulaire 
dont le bord supérieur est crénelé, contigu au doigt mobile; un large hia-
tus lui fait suite, irrégulièrement semi-circulaire, puis une seconde et 
plus faible dépression laissant passer la pointe du doigt mobile. C'est à 
peu près l'armature que présentent les doigts chez VAreie dorsalis cf, où le 
lobe rectangulaire est plus long que haut et l'hiatus plus réduit. De plus, 
chez Y A. Maruteensis, on remarque une crête de renforcement large et ob-

111 î2 . longitudinale et médiane, sur la face palmaire inféro-externe (fig. 9). 

Arete Maruteensis H. C. ( t y p e s ) . 

1. Région céphalique. — 2. L 'une des pinces de la i r e pa i re du c? • — 3. Idem, 
rnéropodite et ca rpe , vus en dessous. — h. Pinces de la 1 " pnire de la ? . — 5. Patte 
de la 2e paire. — 6. Patte de la 3e paire ( x 1 2 ) . 

Le carpe est court, sa hauteur dépasse sa longueur (rapport 1.2a envi-
ron); sa face supéro-interne, qui offre une linea impressa ovale, est 
limitée par un bord en forme d'S dont les deux moitiés sont très inégales. 

Le méropodite est un peu plus long que haut (rapport 1 .35 ) , rectangu-
laire sur sa face interne ; l'ischiopodite est près de 2 fois aussi haut que 
long, il présente deux lobes saillants épineux (fig. .'>). 
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Chez l«i 9 (tig. h), les deux pinces sont asymétriques comme forme et 
dimensions. La plus grande rappelle celles du cf; elle en diffère surtout par 
la forme du lobe saillant du doigt fixe, qui est irrégulier, bifide, délimitant 
un hiatus plus réduit que chez le <$, et aussi par l'absence de la saillie en 
avant de laquelle passe la pointe du doigt mobile, chez le c?. La paume est 
plus longue que les doigts (rapport de leurs axes respectifs i . S 5 ) et aussi 
un peu plus longue que haute. Elle montre, comme chez le d\ un sdlon 
transverse supéro-externe. 

La pince opposée est un peu plus faible. Les doigts sont égaux à la paume, 
celle-ci un peu plus longue que haute. Le doigt fixe possède sur presque 
toute sa longueur un bord crénelé, interrompu vers son tiers distal par un 
hiatus étroit et de forme irrégulière. 

La 2e paire est très courte. Le rapport entre sa longueur et celle du 
céphalothorax (rostre compris) est seulement o .8 , au lieu de 1.2 chez 
l'/l. dorsalis. Le raccourcissement porte surtout sur les h segments du 
carpe, qui mesurent ensemble \.k fois la pince terminale, alors que ce 
rapport dépasse 2 chez VA. dorsalis. Le méropodite et l'ischiopodite sont 
beaucoup plus volumineux que le carpe (fig. 5 ) , alors qu'ils sont seulement 
un peu plus larges chez 1M. dorsalis. 

Les péréiopodes suivants présentent les mêmes caractères. Le rapport 
entre une patte de la 3e paire et le céphalothorax est 1 . 1 6 chez VA. Maru-
teensis, 1 .2k chez VA. dorsalis. Le propodite et le méropodite offrent les 
rapports suivants entre la longueur et la hauteur : 

A. DORSALIS : propodite 5 .5 , méropodite 4.6. 
A. M A R U T E E N S I S : propodite méropodite 2.75. 

Le bord inféro-externe du méropodite, à son apex distal, est mince et 
transparent dans les deux espèces; il se termine chez VA. dorsalis par un 
angle épineux bien visible, bien moins saillant toutefois que chez l ' i . Indi-
exts. Dans la nouvelle espèce, on ne trouve plus qu'une trace à peine mar-
quée de cet angle épineux (fig. 5) . 

Dans les deux espèces, le dactylopodite est bifide, sensiblement de même 
forme; la griffe ventrale est parallèle à la grifïe principale, ma :s beaucoup 
plus grêle. 

Sur la rame externe de l'ur. pode, l'article basai a son bord externe en 
ligne droite, chez 1 1 . dorsalis et VA. Maruteensis. Au contraire, chez 
l'/l. Indiens, la saillie épineuse terminant ce bord se recourbe vers l'exté-
rieur. ' 

Les 3 exemplaires de VA. Maruteensis (2 cf, 1 9 ovée) ont été recueillis 
à Marutea du Sud, vivant entre les piquants de la face orale d'un Oursin à 
longues baguettes coniques, d'un beau violet pourpré, VHeterocentrotus 
mamilla'us Klein, très polymorphe d'ailleurs quant à la forme, la taille et la 
couleur de ces baguettes. 
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GENRE Synalpheus Sp. Bate. 

S. PARAINEOMERIS H. Goutière. 
S. paraneomeris nov. sp. (nomen nudum). Ann. Se. Nat. ( 6 ) , p. 4 8 6 , 

5 o i , 1899. 
S. PARANEOMERIS H. G., Fauna and Geogr. of the Mald. and Laccadive 

Archip., Alpheidœ, p. 8 7 2 , pl. LXXI, fig. 7; 1905. 
Marulea, lagon, sur les coraux morts, k exemplaires c? et 9 . L'espèce 

se rencontre encore à Djibouti, à Mascale, à Mahé, aux Laquedives et Mal-
dives. 

GENRE Alphcus Fabricius. 

A. S E U R A T I H. Goutière. 
A. Seurati nov. sp., Fauna and Geogr. of the Mald. and Laccadive 

Archip., Alpheidœ, p. 8 8 1 , pl. LXXV, fig. 2 0 - 2 0 e ; 1905 . 
Je rappelle brièvement par quels caractères cette espèce se distingue de 

VA. collumianus Stimpson : épines orbitaires et rostre moins longs; stylo-
cérite arrondi à son extrémité au lieu d'être en pointe aiguë, article anten-
nulaire médian un peu plus long seulement que chacun des deux autres, 
au lieu de 2 fois. 

Grande pince à bord inférieur crénelé, épine du condyle externe peu 
apparente. Paume plus ovale que chez VA. collumianus. 

Doigts de la petite pince (chez le d ) plus courts que la paume, surface 
palmaire sans sillons longitudinal et transverse, avec l'épine protégeant le 
condyle interne du doigt mobile seule présente. 

Sur la carpe de la 2e paire, segment proximal plus court que le suivant, 
au lieu d'être plus long. 

Méropodite de la 3e paire sans angle distal épineux ni épines mobiles ; 
carpe également inerme. Le membre tout entier a 6 fois seulement la lar-
geur du méropodite, au lieu de 1 0 fois chez VA. collumianus. 

Marulea, 1 exemplaire d . L'espèce se rencontre également à Minikoi Atoll. 
A. PARAGRACILIS H. Coulière. 
A. Paragraci l is nov. sp., Bull. Mus., n° 7 , p. 3 o 3 ; 1898 . 
A. PARAGRACILIS H. G., Fauna and Geogr. of the Maklive and Laccad. 

Archip., Alpheidœ, p. 8 8 3 , pl. LXXVI, (ig. 22 -22g- , 1905 . 
Marulea du Sud, récif extérieur, 2 exemplaires d*. L'espèce se rencontre 

aussi à Minikoi, Hulule Maie, Goidu Atolls. 
A. PARVIROSTRIS Dana. 
A. PARVIROSTRIS Dana, U. S. Eocpl. Exped., p. 5 5 1 , pl. XXXV, fig. 3 ; 

i 8 5 a . 
Marulea, lagon, 1 exemplaire cf. L'espèce se rencontre très communé-

ment à Djibouti, Laquedives et Maldives, Mascate, Mahé, Madagascar, Le 
Gap, en Nouvelle-Calédonie, dans l'archipel Malais, les îles Sandwich. Dans 
sa lettre, M. Seurat me dit avoir recueilli des 9 de cette espèce commen-
sales de l'Huître perlière. 
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